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Histoire de la Grande Mosquée de 
Paris 

« Un hommage aux musulmans tombés pour la France »

du Nord que de leur édifier une mosquée en 
plein cœur de la capitale, c’était reconnaître que 
la France aimait ses sujets musulmans et que la 
France leur permettait de venir s’y rassembler, y 
prier, s’y prosterner mais également y engager 
des relations sociales.

Quel a été le rôle de la GMP 
dans l’organisation du culte isla-
mique en France ?
La Mosquée de Paris a participé aux différents 
processus de régulation de l’islam en France, à 
savoir la Commission des Six sages, le Conseil 
de réflexion sur l’islam de France (CORIF) de 
Pierre Joxe, la Charte du culte musulman initiée 
par Charles Pasqua mais aussi l’Istichara, c’est à 
dire « la consultation » puisque le nom a été 
arabisé, sous l’égide de Jean-Pierre 
Chevènement, et enfin le Conseil français du 
culte musulman (CFCM) à partir de 2003.

Que symbolise la GMP ?
Procéder à une histoire de la Mosquée de Paris 
pourrait permettre à tout un chacun de 
connaître son histoire, des deux côtés de la 
Méditerranée, notamment pour des personnes 
ayant évolué en Afrique du Nord ou des enfants 
issus des étapes successives de l’immigration 
en France. Connaître l’histoire de la Mosquée de 
Paris, c’est également retracer sur la longue 
durée l’investissement de la France à l’égard de 
l’Islam et questionner également la mémoire 
collective. Bien que nous fassions une 
micro-histoire de la Mosquée de Paris, tous les 
éléments ayant jalonné son histoire peuvent 
être contenus dans une macro-histoire et il est 
éminemment intéressant de retracer le 
cheminement de cette mosquée à l’aune des 
évolutions de la société, et éventuellement 
permettre de réconcilier les uns et les autres 
avec leur histoire respective.

Quand la première pierre de la 
GMP a-t-elle été posée ?
La première pierre a été posée en mars 1922 
par Si Kaddour Ben Ghabrit, qui fut le premier 
directeur de la Mosquée de Paris. À cette 
occasion un parterre de personnalités était 
invité afin de célébrer la présence de l’islam sur 
le sol métropolitain.

Qui sont les architectes de la 
GMP ?
Je peux vous citer Heubès ou Mantout, qui ont 
été formés à l’École des Beaux-Arts marocains 
et qui étaient férus d’architecture marocaine. À 
cette occasion, il a été décidé que les jardins 
seraient à peu près dessinés selon les plans de 
l'Alhambra de Grenade. 

Quand a été inaugurée la GMP ?
L’inauguration de la Mosquée entièrement 
édifiée s’est passée en juillet 1926 sous la 
houlette de plusieurs dirigeants français de 
l’époque mais également avec l’association d’un 
nombre assez considérable de personnes 
venant de l’Empire colonial français. Il a donc 
fallu quelques années, pour des raisons d’abord 
financières, entre la pose de la première pierre 
et l’inauguration de cette Mosquée de Paris. Le 
projet a demandé énormément de moyens et on 

a sollicité les musulmans de l’Empire colonial 
pour verser leur obole afin de créer cette 
mosquée en dehors du Dar al-Islam, en dehors 
de la maison de l’islam.

Pourquoi la GMP a-t-elle été 
construite ?
Les conditions de la création de la Mosquée de 
Paris par la France et les réelles raisons ayant 
présidé à cette édification sont bien 
évidemment multiples. Il ne s’agit pas de 
prendre un sens unique dans l’optique de cette 
création mais je dirais que la Mosquée de Paris, 
dans sa version finale, a été créée comme un 
hommage aux musulmans tombés pour la 
France ou ayant combattu pour la France lors de 
la Première Guerre mondiale. La construction 
de la Mosquée de Paris était donc un signe de 
remerciement, du moins c’est ce qui est 
officiellement mentionné sur tous les 
documents que j’ai pu consulter mais n’oublions 
pas le contexte stratégique de l’époque. Vers la 
fin du XIXème siècle et au début du XXème siècle 
avec l’Empire Ottoman, avec les possessions et 
les difficultés en Arabie Saoudite, certains 
éléments stratégiques sont venus s'agréger à la 
volonté de création de la Mosquée de Paris. 
Rappelez-vous notamment du cadre des 
accords Sykes-Picot, les puissances impériales 

souhaitaient déjà dépecer l’Empire Ottoman et 
quel meilleur cadeau aux musulmans d’Afrique 
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